
 

 
 

George Sand est issue de deux milieux différents : par 
sa mère elle appartient au petit peuple de Paris, tandis que 
dans la famille de son père elle descend de la noblesse 
polonaise. Ces deux milieux correspondent à deux personnes 
indissociables de sa vie : sa mère et sa grand-mère. 

 
Sophie Delaborde, fille du peuple : 

 
Sophie Delaborde était la fille d'Antoine Delaborde, un 

oiselier parisien. 



Avant de rencontrer et d'épouser Maurice Dupin, elle 
utilisait ses charmes pour subsister et eut une fille, 
Caroline. De son mariage avec Maurice naquit Aurore en 
1804 (future George Sand), et Auguste (enfant qui mourut 
l'année de sa naissance). 

 
En 1809, Sophie abandonna la tutelle de sa fille, au 

profit de Mme Dupin de Francueil, mère de Maurice Dupin. 
Elle rappela sa fille auprès d'elle à la mort de la grand-mère 
de celle-ci, en 1822, mais elle la maria rapidement faute 
d'entente entre elles deux. 

 
Sophie se sentait très proche des oiseaux et vivait 

même, selon George Sand, entourée d'oiseaux. George Sand 
estime, par ailleurs, qu'elle a hérité de ce don et qu'elle 
tient davantage de sa mère que de son père : "On n'est pas 
seulement l'enfant de son père, on est aussi un peu, je crois, 
celui de sa mère. Il me semble même qu'on l'est davantage", 
écrivait-elle dans Histoire de ma vie. 

 
Sophie Delaborde avait des idées démocratiques, et 

l'esprit romantique et rêveur. Elle lisait Berquin et Mme de 
Genlis. Elle était donc artiste et poète. 

 
Marie-Aurore Dupin de Francueil ( née de 

Saxe ), descendante d'une famille royale : 



Marie-Aurore de Saxe appartient à une famille de 
haute noblesse, qui compte entre autres un roi de Pologne, 
Auguste II et des maréchaux. Elle a hérité des valeurs 
nobles et lisait Voltaire. Favorable aux activités ludiques, 
elle était une ennemie du fanatisme et de la superstition. Par 
ailleurs, elle se montra hostile au mariage de son fils avec 
Sophie Delaborde. 

 
 
George Sand hérita donc en partie des valeurs nobles 

de sa grand-mère à travers son éducation mais aussi de 
l'idéologie démocratique de sa mère. Elle ne renia cependant 
jamais aucune de ses origines, malgré leur total antagonisme. 


